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COMMIS  H I E R AU  SOIE, 


AU  CHAMP  DE  LA  FÉDÉRATION, 


c TT  B TA  P 17  P S O FJ  FI  F. 


Et  insulte  faite  a l’Autel 
de  la  Patrie  , par  une  troupe 
d’Aristqcrates  et  d’Abbés. 


DETAIL 

DE  L’HORRIBLE  ASSASSINAT. 


A U moment  où  tout  concours  à la  tran- 
quillité publique  , que  chaque  jour  nous  allure 
le  fruit  de  la  Conftitution  , au  lieu  de  par- 
tager ce  bien-être  , les  Ariftocrates  étouffant 
de  rage  , fe  portent  a des  extrémités  coupables  j 
ils  infultent  à la  fouveraineté  nationale  , & 
par  l’attentat  le  plus  artroce  , ils  viennent 
de  fe  fouiller  du  plus  grand  de  tous  les  crimes. 
Oui , Patriotes  , vous  /frérairef  en  apprenant 
les  excès  auxquels  fe  font  portés  les  fateîlites 
des  ennemis  .de  la  dation,  ftinvdés  par  Fa-, 


ïiftocratie  , par  le  fanatifme  même.  Une  troupe 
de  brigands  , au  nombre  de  plus  de  quarante 
perfonnes  , dont  la  majeure  partie  étoit  cof- 
tumée  en  Abbé  , fe  font  répandus  hier  dans 
les  Guinguettes  du  Gros-Caillou  . apri-S  les 
prodigalités  d’un  grand  repas , qui  n’étoit 
autre  choie  qu’une  orgie  après  s’être  livres 
aux  propos  les  plus  fcandakux  & les  plus  ob- 
Cènes,  ils  ont  dirigés,  leurs  pas  vers  le  Champ 
de  la  Fédération,  où  arrivés  ils  fç  font  en-, 
tretenus  pendant  long-temps  en  langue  étran- 
gère -,  en  fuite  , affétant  de  vifiter  l’enceinte 
du  Champ  , ils  fe  font  approchés  d’une  Sen- 
tinelle , placée  au  bas  de  l’Autel  delà  Patrie  , 
k laquelle  ils  ont  fait  des  omettions  , qui  , 
n’étant  point  exprimées  en  François , ont  fait 
entendre  au  Factionnaire  que  c’étoit  des  étran- 
gers. Dans  pen  de  temps  le  nombre  s’eft  aug- 
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menté  autour  de  la  Sentinelle  , q«.  honnête- 
ment ptioït-ces  Metteurs  de  continuer  a exa- 
miner le  local  : pins  d’un  quart- d’heure  s’eft 
ainfi  paffé,  lorfque  pluüeurs  îie  ces  br.gand 
font  fautes  fur  la  Sentinelle,  .par  derrière , & 
l’ont  dcfarrt.ce  , & k<  autres  , l’ayant  vive- 

ment preffée  , la  tenoient  par  fes  habits  , tandis 
que  les  premiers  lui  portoient  des  coups  h 


vouloir  l’affommer. 

Le  Factionnaire  , obligé  de  céder  'a  la  force , 

les  brigands  font  montes  fur  l’Autel  de  la  Pa- 
trie , qu’ils  ont  foulés  h leurs  pieds-,  enfuite 
ils  ont  effaces  les  inferiptions  qui  font  autour  , 
déchires  les  amblêmes  & les  ornemens  que  le 
Patriotifme  confervoit  en  mémoire  du  ferment 
fédératif,  prêté  par  la  France  entière. 

Quel  efl  le  fiècle  qui  jamais  fut  témoin  d’un 
attentat  & d’an  faciilege  femblables  > Attaquer 


. 
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h Vk  dh:n  Cn°yen  ’ *'<*  Soldat  en  faétion  , 

rendre,  fan  s don  te  , coupable  du  der- 

des  fuppbces , mais  ajouter  à ce  forfait 

^ Fofanation  de  ,^td  quW  Na ^ ^ 

rL  * c!ëVC  & copfaçré  pour  être  le  Morin- 

■**  dt£rneI  dU  ^ du  plus  frintdes 

Cl,IteS  ’ C’eÆ  mériter  ™c  peine  nouvelle.  ?■ 
U Garde  eft  «courue  auffi-tôt  qu’elle  3 
<*e  .infirmte  de  l’événement  malheureux  qui 
«nvott  , mais  n’étant  Pas  affez  nombreufe 
pour  fcvir  contre  cette  troupe  de  brigands 
Socrates  & Abbés  , elle  n’a  pn  fe  faifo  que 
de  fept  d’entr’eux  , les  autres  ayant  pris  la  fuite. 

Les  fept  particuliers  arrêtés  , ont  été  con- 
duits au  Diftria  du  Gros-Caillou  , & inter_ 
rogês  ; mais  ces  Meffieurs  , qui  fans  doute 
ont  la  leçon  , ils  ont  toujours  répondus  en 
éuangere,  ; l’un  s’exprimoïc  en  An- 
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glois  , un  autre  en  Allemand , un  troifième 
en  Italien  ; enfin  , pendant  long  - temps , il 
n’a  pas  été  poflible  de  procéder  au  Procès- 
verbal  , ■ G ce  n’eft  à prendre  notre  de  leur 
cqftume  d’Abbé  , Ôc  de  leur  fignalemenr  : 
mais  un  quatrième  s’efi:  écarté  de  fon  rôle  , 
& Ùl  confcience  lui  a rendu  l’ufage  de  la 
langue  françoife.  Alors  l’interrogatoire  a con- 
tinué, & de-la  ils  ont  été  conduits  a la  Mal» 
rie  , enfuite  h.  la  Force. 

On  allure  que  beaucoup  de  per  fon  ne  s Sont 
compliquées  dans  cet  effai  de  contre-rémk- 
tion,  qui,  après  avoir  brifé  l’autel  ..de  ’ la  Pa- 
trie , feroit  indubitablement  venu  égorger  les 
Patriotes;  ne  doutons  pas  d’un  moment  que 
ce  ne  foit  le  fruit  des  machinations  que  JV 
riftocratie  & le  fanatifme  ourdilFent  de  con- 
cert contre  1^  Patrie  ; ils  efpèrent  faire  naître 
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je  feu  de  la  guerre-civile  , & armer  le  Ci- 
toyen contre  le  Citoyen.  Mais  la  Providence 
qui  condamne  des  projets  fi  coupables  , & la 
furveiilance  des  véritables  Patriotes,  & des 
Défenfeurs  de  la  Liberté  , s’auront  toujours 
déjouer  les  réfolutions  des  Comités  contte- 
révolutionnaires. 

Le  Faâionnaire  a été  mutilé;  on  prétend 
même  qu’il  a été  tranfporté  au  Corps  - de  - 
Garde  , dangereufement  bielle.  Si  le  Cid 
conferve  les  jours  de  ce  brave  défenfeur  9 
viâime  de  fon  devoir  , il  eft  de  la  jullice 
.des  Citoyens  - Patriotes  , de  demander  qu  il 
lui  foit  accordé  une  gratification  , un  avan- 
cement de  grade,  & que  la  couronne  civique 
foit  le  prix  de  fon  courage  & de  fes  vertus. 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  LÀ  LIBERTÉ. 


